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Jean-Marie Patte 
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JOUJOU GUUEN) 

,rn::onl bim <kJ l'tll'lememmu 
à madame claude pj'ffa 
momuur j.a l1-marc herlerr 
madame moniqlU dimirriadi$ 
madame jact[IUline falOt 
madam, lulu m'lias, 
(mon""ui1, paris, stamlwul) 

10Ut m', êté livré par mon père 
et nul ne çonnait le fils 
sinon le ~re 
nul ne connaît Je pen: 
sinon le fib; 

ausu bien je vous dis: pour la lerre de Sodome 
le jour du jugement sera 
plus supportable que pour toi 
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vous aimez la fondue chinoise: 

s'il nt m:li queje r'aime et que Dl sois ma vie 

m«Sieun des Provinces.Untes, tira les premien 

bloeding 

o nuit 0 tritte nuit nuit triste en IOU[<:IlOn~S 
poutquoi mc:dwnte nuit ne fermOÏ:S tu les portes 
du ventre malbeuœus qui jadis me porta? 

carabi eompère guilleri 
te lairas-ru, te lairas-tu moud? 

l'.pre fureur de mon mal véhément 
iii hon de moi m'esuange et me retire 
que;e ne ... i, li c'est moi qui soupire 
ni sous quel ciel m'a jeté mon tourment 

donnez, d~ VOl eh'mises 
pOUf fair' de la charpie 

" 001» Rlm.dc ciano le !One! d. mon cœur du d'ocspolr quo..., .. nK CI _J,etie dôtnte 
1I1J1.1I<I\lWi«- 00. i'., Wc ... I,..nc que je .0111 <oM ...... 

J<:hcmer 

pour moi je n'cn donn' fUè re 
car j'n'en ai pas d'jolie ' 

de Ion obIc:uriû vient l'éclat de la doUe, 
et je voy dans tes yeux, don t je n 'ose parler, 
un Amout affiiquain, qui s',preate' voIler . 
ct qui d'un an: d'cbenc, aspin à la victoire 

je ne mcli plUiIDOD honneur eC ml œ~gion qu" ..,' .... lmercperdumom, ""iaque ;',1 commell'" 
,..,"" .imer 

con panione con panione con p ... ione con passionc con plSAOne 



mes fils mes fils mes fils 

c'est un petit soldat mon frère et mon amant 

mon dieu que tes cheveux me plaisent 
ils s'ébattent dessus ton front 
et les voyant beaux comme ils som 
je SU)! jaloux quand ils le baisent 

tireur ou pointé ? 

ad te umnis (;().Ta ver/iet 

à paris en 1946 à l'être aimé, l'ambassadeur de grande· brelagne fit porter 
un bouquet de roses rouges et de lilas blanc, en novembre 

ne me reprochez point ma couleur basanée 
au hale du soleil mon beau teint s'est noirci 
et les fils de ma mère avec cœur sans merd 
m'ont fllÎt garder leur vigne au chaud de la iournée 

""us ne vous OOU~1Ie<: plut de moi que pour me " ",";6 .. , un. nouvelle p •• sion 

le vent qui souffle à l'horizon 
me fait penser à un garçon 
qui ne croyait ni dieu ni diable 

une . maison . comme il n'en est pas : une maison de plaisir de pure imagination, 
ceUe que chacun de nOU$ possède dans sa tête fragile et dont on verra bien, un JOIlt', 
les résulUlU terrifiants 

buiten adem zijn 

31 octobre marc delamézière me demande qui a écrit: 
• la lumière brûle tout, sauf la "hair de l'amour .• 

l'VI! go! a littk car 
and l'm -very food of /har 

sombre divinité, de qui la splendeur noire 
brille de feux obscurs, qui peuvent tout brusler 
la neige n'a plus rien qui te puisse égaler 
et l'ehene aujourd'hui l'emporte sur l'ivoi!'!: 

so,YOU'VI! go! a littk car 
and yau 'ft very ftmd of rhat 
weU, J ~ he peifecdy heady 
if 1 had a litùe teddy 

compassione compassione compassione compassione compassione 



mes fils mn IiIs mes IiIs 

on saura la v~rit~ dans la vallb de Josaphat 
on a~ le loisir de pardonner dans le sein d'abraham 

s'est casso/; trois dents 
en mangeant de 1. c~mc 

je me dU.nclf do ", ... ni<' une vie que je doit pe,drt pcur ...,111 

c ' était le plut crallScux dei hommes, aw;;un de ceux qui vont le unctifier, 
aucun de vous, messieurs. n'allrait voulu le toucher avec de. pincelles 

le patronat le déchire sur le thème de I~ tranlparence 

votre front c'est le marbre où l'archer qui m'offense 
aiguise à mon malheur les traits de tout côtè. 
votre cha~ estomac le Iéjour des beautn, 
la prison qui me garde en votK obéissance 

manckz.moi quo ...... ""u!u q"'; le """'ft d'amour pour YOIII 
haut les cœurs 

haut-Ie-ç.:r;uc 

et Ieun ennemiJ les aocusèrent tous les deux d 'inceste, quoique ib ne fuasent 
coupables que d'un peu d'indiscrétion 

les vents qui ne peuvent te taire 
ne peuvent ,!,coute r aussi 
e t ce que nOUI ferons ki 
leur est un inconnu mystère 

vois-tu ce tronc et cette piene ? 
;.c: crois qu'ils prennent garde à nous 
et mon amour devk:nt jalow: 
de ce myne et de cette pierre 

le lioi .. e. IOw .. 1eo 1J'PIl", ,,,,e .. qui me devtaitnl perouader que ""III'" m'.lmOlIl'Ote, 
tt je uns bien pl .. de dJsc-irion i. ,..'.bondonner ......... men. , <DI p";'n, 
q"."" " ;.on. q\le __ me don .... dt me plaiJodn, do --. pell de lOin 

comme un faisceau de myrrhe entre met deux mamelles 
est couché doucement le seigneur de mon cœur 

ne .. riez..oo;>lII pu bien oruel d. ""III scrvirde mon dhupol, pOur"" ... ",ndre pl .... imlble, 
. , pour tain YOir que YClIII ""'1Clonn~ la pl ... gronde puoion d u monde 

l 'apre l'I.Inur de mon mal ""hemenl 
si hon de moi m'estrange et me retire 
que;.c: ne Ilis si c'est moi qui soupire 
ni sous quel ciel m'a jeté mon tourment 

con pauione con pasaione 'Ç(ln passionc con pallSione con · pa$sione 



mes fils rntS fils lTIt$ fils 

marseiJk en, a~c paris, la ville ou l'on respire le plus fort l'ennui de la vie 

en dansant avec les gars 

revenn, mes fesses perduCi j 
rtvenn me donner un cu! 

je rH • •• , louco. letlppl. .. nc_, q,.; .... doYnion. ptl'tUlder q,," 1'<>111'" m'Iimn .001,.., 
01 ;' .. n. bien plus de ditpnidon i m'.bf.OOonne. lyeualé .... nl' 1TUI pusion. 
" u;."" rai..,n. que vou. me dOMez de m. plt.ind re d. VOl'" pru de..,in 

M ..,r1 .. _wn,. P" bl .... crue! de .,,,," .. rvir~ mon d4MlIpOlrpou r ""III rend .. plu,"lm.blo, 
., pour &!re vo;rquo...,... UtZ donné La plus Jl'lIld. pollion du monde . 

et ldin que chilicun s'applique 
je le metlfll)' mon vit en main 
et tu me branslent! la picque 

les hommes n'ont jamais cru que je souffrais de ln désaimer 

votre ffOllt c'e$l le marbre où l'archer qui m'offense 
aiguise à mon malheur ses traits de tOUS côtés 
votre chute estomac le séjour des beautés 
la prison qui me garde en VOlU obéissance 

je dis adieu, chair ct sang. il faut nous séparer 

estantaucunnfoisde bellOing que ln Princn pleurent memlCS en temps d'affliction 

lans ride et , an, nuage 
dans le ciel comme en un tableau 
il fait luire son beau visage 
tout fraîchement tiri de l'cau 

je ne Jlllil me rqnochcrd'awolrooub .. œ ...... ul .......... n' do n. pllII ....... aime, 

j ay trim 'fIÏdIl corpcrol! 

a perdu sa jarretière 
sa jarretière ... qui n'tenait pa, 

je me fil ... d. ""US nol, mil en ~'.1 d. n'lVoir u n. moi que de. plamn imparhiu 

Ct quand la mort m'aurl hl vie onk 
encore là bas je veulx aymer l'Idée 
de ces beaux )'culx que j'ay fichez au cuœur 
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mes fils mes fils mes fils 

s'iJ est vrai queje t'airmi et que lU sois ma vie 

lU sais, je ne t'aime plu, 

oh Iww /ove/y Il) breaùw the air 
breathed by people in groS'lJtnor square 

dieu 1eulle sait el encore le sait-il, disait tante marthe 

je suis le triste oiseau de la nuit solitaire 
qui fuit sa même espèce el la clarté du jQur 

je n'os. plus vou. pritr dt m'oimer 

fais-moi gémir pour mes offenses 
fais sourdre de mon cœur de fer 
pieu", et sanglots, et déplaisances 
car j'ai bien mérité J'enfer 

ne d .... l ;"je pas pdvoir que me. pLo,.i .. licitaitn, plu. tôl que mon amour? 

l'ennui de la vie, l'ennui de vivre 

an' mat's the boy tcId the soldier 
soIdier ! soIdier ! 
oh! that's the boy wld the S<Jldrer 

j'aime mit"" oouffrir encore da ... mage que ""\JI oubUer 

jamais ne verrai-je repeinte 
l'ima~ de Dieu que j'avais? 

tout pleur seroit à finir inutile 
mon dueH, qui n'est qU'llU meillieu de sa peine. 

je """" remo,de dans 1. fOnd dt mon cœur du déoeipOir q\>l: ""ut me caUS01, et je déteste 
Il tn>nquillit! Où. j'ai dç~ .,,"'nque j. vaut connusse 

pleurez, mes yeux, toy soupire mon cœur 
langue, plain toy 

quaod ,,'-Co que mon cœur ne oera plus décl!l.ri? 

oh morte-Je! ô tris-vivante mort 
qm maintenant au très-désiré port 
ma vie en mort, ma mort en vie échan~s 

nt m',kriooez plus dt me "'\Neni. dt va ... 

mes chants plùs gays ce sont tristes sanglots 
et mon bal c'est de mille pas la perte 
toUS mes plaisirs mille espoirs vains et sots 
le trine noir, c'est ma couleur plus verte 

con passione con passione con passione con passione con passione 



mes fils mes fil s mes fils 

;, wudrai.s bim pour ah,," ma ~t 
U IN un n"reis 

il m. sembla que ..,,,,..,uJi .. me plai"" quoique ""u. ne .... connu .. itz pu 
le m'im_linoi que, k>roqut 0'0'" O'OU,"rrêtloZ, ..,ul .tin bien 1. que le """,vi_ mieux, 
ct que j·wmi .... ~ od","se.t YOm: bonne griu, k>roque ,.,,,spoussit% _ dlevlJ 

comme un bd oranger tout re:docé de pommes, 
le monlre: plein de gloire mire: 1" sauvage3US 
mon ami u fail voir seul beau tur tous les beaus 
comm~ l ~ parangon de tOUS les jeunes hommet 

ce matin - 4 septembre: 1 - à la radio: il faudrait ... intuitionner 
l~ civilisationnel. mais c'est impossible 1 ah bon. 

noire: djvif!i(~ qu'on ne peut assez craindre: 
et qui faitn qu'en vous on aime ce qu'on craint 

miens dragan faut que je te baise comme dimanche 

le cie{ nt doux comme un garçon 

je re:connaÎs pour anÎsce veritable celui qui $8:i, jouer piano 

je viens pour re:baiser le plu, beau det amants 
je viens pour remounr dan, t" embrassements. 
alon quand cette idole cut abuH; ma fl ~mmc 

elle me dit: adieu, je m'en vai, chez les morts, 
comme tu l'es wnté d'avoir foutu mon corps 
tu le pourra ..... nler d'amie foutu mon âme 

messieurs \cs usager1 .ont pnh de le reboutonner avant de sortir 

souffroi, tu plus que moy de pieve peine 
a de mon mal l'exemple narcl1Sus 
en adorant ton ombre: en la fdnteine 

quand u.-ce q ... mon CClUt n. wn pl'" ~ ? 

j'es tais tout seul entier dans mon etsence 
au paradis de l'amour de moy-mesme 
ct mon etprit en cc 10gi1 ,upreme 
se reposait sus ma douce indolence 

VOIIS,.,UI fUIRez même . taolu i m'lim.t,l·il eût.œ nk.Hoo.i .. 
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mes fils mes fils mes fils 

c'est une grand<: furce, que d<: se croire unique 

il n'importe que tu croies en moi, je crois en toi 

j'ai trop parlé de moi faute très ordinaire [ .. . ] et inséparable de l'humanité: 
tOUt le monde veut faire son histoire 

ne crains rien, cupidon nous garde 
mon petit Ange es·tu pas mien? 
ha ! je voy que tu m'aimes bien; 
tu rougis quand je te regarde 

peu importe qui vous pouvez étre ... je ne veux pas le savoir; 
cela n'a pas grande impottance de nos jours 

si tu veux savoir mon nom 
il est éçrit sur mes talons 
et mon nom sera effacé 
quand mes talons seront usés 

lu dan, le métro 
ce graffito 
yougo 

= 
couteau 

j. voua aiine ep.rdumenl el je vous ménage ustzpour n'os .. , peUl-être, oouh:alto' quo vou. ooyez 
aillé dt. même. u.noport • 

je ne suis le forceur 
de sa chaste ceinture 

qu'e .. -c. que je devie.ndroi, ... qu'estoC. que ,,:,.lI voulez que je ru.e ( 

il n'a plu qu'à moi 

toute la nuit je veille 
sans cligner au sommeil 
remembrant la merveille 
qui me tient en eveil 

firol, .. "" prde •• ucune mew .. , voua chercher, YO\lS suivre, et vous l imer plllOlll le monde 

changer l'cciI qui voit le monde 

benauwdhcid 

votre je suis, et ne pùis eSlre mien, 
mon corps est libre, et d'un etroit lien 
je sen' mon C(!:Ul" en prison retenu 

obtenir veux, ct ne pùis requerir 
ainsi me blesse, et ne me veuil guerir 
ce vieil eruant, aveugle archer, et nu 

con . passione con passione con passione con passione con pauione 

'. , 



mes fils mes fils mes fils 

du courage aux murs 

comme une caresse finalement de j. m., lorsqu'il sort de scène pour la p~miè~ 
fois. Peut-êt~ pour s'assurer de tenir debout encore, ou plutôt donner du . 
courage aux murs ... (une seconde il n'y a plus qu'une main en scene : en même 
temps la prèsence de celui qui ètait là, et en même temps son absence). Tout ce 
qui va se dire, il faut que cela s()it mieux dit encore, que le théâtre soit en route de 
tout son bâbord et tribord vers la pièœ. 
Con passione, con passione est confie au Ùléâtte œ qui lui manqu.e: une trappe s'en 
remet à lui. Un trou, un creux, un paSsage, une alvéole, un soutIle d'air. Soufile, oUi, 
et c'est une écharpe qui va matérialiser la trappe. Écharpe noire, aussi précise 
qu'une parole, déployée parmi les arcs-en-ciel de demi-jour. Qu'attend-on au théâtre? 
Qu'attend-on du Ùléâtre? (demandez aux gens dans la rue de vous indiquer le chemin 
du théâtte. Vous verrez comme ils y croient). 

une réconciliation? des ~uouvailles ? une nécessité? un messie? comme dans 
la crèche on l'attendrait. La journée commence. Alors il yale pompier et le 
régisseur, comme l'âne et le bœuf. 

le petit et le grand traversent aussi ces neige' éternelles, cette scène, la hantent, 
y vivent. Ds l!e semblent pas avoir plus d.e choix qu.e les vivants d'être ou de ne pas 
être là, mais œla ne leur déplaît pas de voir les vivants, ou de les éclairer, et alors 
un peu de rester avec eux. Tout est fluide. Oui les vivants ne voient pas les morts, 
mais œs vivants-là sont vivants de teUe sorte qu'ils permettent aux morts d'être là. 

co.mpassi,?ne compassione compassione compassione compassione 



mes fils mes fils mes fils 

mon enthousiasme régressif, chant pas trop timbIt, face public. plus de bonheur 
du côte des nouiUes que du Itpertoire ; peur de quoi? accentuations rythmiques, 
laisser le vide faÏre les choses s'exprimer, retrouver le côté anguleux, imprévisible, 
passage du treuil;m et ID, IV et IV, dans le II plus nerveux, léger le'!! italiennes,. 
Je V soleil, dé!ir. et joie d'y aller, II épater mis! lucie, II rituel, déconne pas, vraie 
réponse, feu pour de vrai, gens qui perdent le fil et le retrouvent, fin du II sans 
courir. III, attentif li. ne pas déranger. Inédit, le rêye commun, Groningue li. 
trouver Si miss lucie! vide et plein, sans rien, puissant; laisser moun"r pascal 

dans les évangiles il y a souvent n'au pas peur ... pas oublier que c'est une 
comMie ... retrouver les lignes premieres ... pas encore li. Jérusalem ... Poussin. je 
n'ai rien négligé ... . Omhovère • cigogne, échassier .... premier dessin première 
scène ... Bouddha dtmnam tk l'argem à Ciflx qui ne font rien •.• très souflleut ... une 
histoire avec la momie pour le programme ... regarâe l'affiche ... ce qui part de 
l'innocence est bien, le teinter suffit .. rasibus et de temps en temps éc\ain ... 

le l, j.·m. achète .. . je sens que je pourrais vraiment rire au début. .. bunte 
Bliitter ... je me dis que t'espace sera deux mètres de plus ... Amaud : • Ii. deux 
secondes près ...• j..m. : • en deux secondes tu peux tuer quatre personnes li. 
l'arme blanche . • ~ liste de livrtll soleils à la librairie ... pas chantonner, jouer, 
creuser ... ruptures, contrastes, envolées ... un peu de mauvaise foi. pour qu'il 
reste quelque chose de œ qui est krito. 

con pllS8Îone con passione con passione con passione con passione 



mes fils mes fils mes fils 

c~eSl une grandefaru, que de St croire unique 

je lm flon. de vOU$ a",i, mis en e tat d. n'uvoir .. n. moi que de. plaisi,. imparfaits 

et leurs morts à eux étaient blancs comme du papier et ils ne sentaient pas du ,ru, 
traitez-le bien ou mal je n'en serai louché 
car pour dire le vrai c'est un cœur débauché 
que le plaisir des sens journellement enivre 

quand je veux l'étonner d'un mauvais traitement 
il me répond hélas trop véritablement 
que quiconque vous laisse est indigne de vivre 

giudiei ! ad anna: ! 

• j'ai combattu toute la nuit contre les démons, lutté avec j'ange, j'ai bien droit 
à un second baklava, • 

l'ai ...... z éprouvé que ",us n'êtel ,,,"re capable d 'un ,rand "ntêtem"~t ... et que OQUS pOurriez 
bien m'oublier sal1l aucun "'cOU" 

philoxène b. mort de vieiUesse à 38 ans (1867) 

YOUI ouriez <prouvé qu'on •• 1 be.;"'oUP pl"" heure"", "t qu'on ~1It q .... lqu.,,~ d. bien plu, 
!()uc~m qUIT'" on aime yiolemmom que lo"Iqu'on .. caimé 

amour, jUsqu'au fond de l'ame 
a dardé la cruelle flamme 
que suy contreint de vomir en mes vers 
d'un son tragic tout etrange et divers 

la Porte refuse d'obtempérer aux exigences du mèze 

oh si demain je meur-e 
déliez-moi les pieds 

31 man: il y a 23 ans jour pour jour nous invitions les çurinois 
à nourir le piano, contre argent 

l'amour qui n'a pas de nom 
et donne renaiasance 

un homme sérieusement résolu qui partirait pour l'Qu-delà sans demander son 
• vestiaire 

je De P"!" me reproclier d'avoir lOuhailé un Ru] mom"m de ne plus VOUI aimer 

le ciel est faux comme un garçon 



surtout chassignet 
guilleragues 
simon goulard 
du bellay 
jean tagaut 
jean rousset 
jean de la taille 
chevreau 
ronsard 
cunio malaparto: 
louise de vilmorin 
debhe 
"'if 
des autelz 
ph. desportes 
henry james 
paul morland 
(ristan 
théophile 
quelque, autres, pas toujours anonymes 

pucaI ombovire a liW~emen( 
mis 1\ disposition ses tutti inMiu ; 
de larges extraits de LJ/t du wuruge. aux murs, 
commem je ccnmliU mn pm<mMgls au jardin 
sont publiés ici. qu'il en soit remercié. 

vous m'avez fait parler, parler 1 cela ne vaut rien 

con passione con passione con panione œ n passione con pauione 



mé, fils mes fils mes fils 

je seg adieu, v/eesch, blœd 

il faut nous séparer 

mon amour véhémente 
toute nuit me tourmente 
et mes yeux jamais clos 
ne prennent le repos 

le ciel est doux comme un garçon 

t'as trouvé ça tout seul? 

pour quo)' arraches-tu le cœur 
dont amour fut par to)' vainqueur, 
pourquoi fais-tu ainsi que deux tenailles 
sentir tes mains en mes vives entrailles? 

mais comme sous l'amour 
a )'ameçon caché 
le poisson qui s'amorce 
plus s'ôter il ,'efforce 
plus demeure caché 

quand on fait la foire on se déboutonne 

n'avez-vous jamais entendu parler de la bérézina ? 

qu'il se serre les flancs doucement sans estrcindre 
d'une bande de soye en escarlate teinte 

nous étions vingt ou trente 
vingt ou trente garçons 

mon .mou, ne dep.nd plus de 1. manière don, ""ua me !ni,.rez 

kortademighcid 

mais ô dieu qu'est cee)'? ah qu'est-ce que; je sens 
qui ravisseur m'enléve et desrobbe à mes sens 
qui embrase mon âme? et quelle vertu forte 
mais queUe douce erreur hors de moy me transporte ? 
queUe est ce tte fureur qui trouble mon repos? 
qui est ce feu qui vient me cendtoyer les os 
qui sucee ma mouëlle et mes venes deseche 

19 ;tvril. mon amoureux . dit: je suis à vous 

,""Ut ne tr<>~= jamais tant d'amour, et tout le <e"e n'et' ritn. 

compassione compassione compassione compassione compassione 
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mes fils mes fils mes fils 

to wretched men, death is folicitie 

monter_descendre : première gamme chinoise 
monter-descendre: deuxième gamme chinois.:: 

(in l'Amour à Pékin, Passy. s. d.) 

je te suy de bon gré j'ayme bien ceste pene 
ah j.:: me pasme d'ayz.:: et mon arno:: qui soct 
n'a plus n'a plus regtet à son corps derny mort 

je ne •• i, ni ce que je suis ni co quo je rais ni ce que je déoire 

oh! petit homme 'aux ongles rongès, arrête-toi un instant 
adieu! car si je m'arrête, ne s.::rait-ce qu'une seconde, 

qu'ils dorment tant que l'Ourse ai faict ung demi-tour 
adoncquc:s reveillez qu' ils devisent d'amour 

les gardiens sont s~smé, 
os.:: l'intrépide sœur jeanne d'arc o. p. 
dans sa traduction de mathieu (28,4) 
c'est bien joli 

quelle poison me charme et quel nouveau desir 
me vient estrangement les entrailles saisir? 
tout beau qui que tu sois 1 si rude ne me mene 
je te suy de bon gré j'ayme bien ceste pene 

les übermenschen sont démodés 

j'erre et je prends plaisir à suivre 
de votre aimable corps le philtre envenimé 

j'ai terriblement changè, n'est-ce pas? 

aamborstigheid 

que vous avez d'appas belle nuit animée! 

le plus jeune des trente 
chantait une chanson 

adieu, ma passion augmente i. tOUI moment 

nous flambons tous, dit aurèlie nemours 
tant que nous sommes en vie 
on peut espérer que nous sommes de!! flammes 

des {ys bkmes me plat"raientj. c. 

c'est un songe qui dure un peu plus qu'une nuit 

con panione con passione con passione con p,lIssione con passione 

. , 
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dans l, Grlnd Théâtre, 
du 28 se ptembre au 29 oclobre 2000 

L'ORIGINE ROUGE 
Un 5pt:CUlcJC de Valère Navarin. 


